produit mkuî *xmli—> sera pair ou impair.
Dans le cas où l'on prend li = i, /<• = i ; on a i= j ==m, i-\-j
et l'on tire de la formule (10) en supposant m supérieur à -
ïï,,, désignant le terme moyen du développement du binôme
(aS)                                       (n-i)3"""      .
Alors aussi en supposant n pair et m= -•> on tire de la l'or mu le (i5)
Cela posé,  on conclura de la formule (18), i" pour des valeurs impaires de n
(3n)
:i" pour des valeurs paires de n
|- [I , /•'" -!- II, IAI"
(--\\,n              '"'*    ~n,\
ïl,,       /-v-      •/    -j-(— i)   -    /'-J
T — 1                                                                /
Lorsque co se réduit à l'unité, ce qui arrive par exemple dans le cas où, n étant impair, on prend //, = i, /: = T, la formule (M,I) subsisle pour Lonte,s les valeurs de x propres à vérifier l'équation
(3'>.)                                       ./'"-1 -l- ./'"   -   ;-. . .-h .'' -h I = O
et l'on en conclut
(33)    (H — i)/? — (a,,— a,)â-t-(a(l— aâ)â + . . .+ (a»~n/( .,)'-!
-l-(a, — a,)--h...-r (a, — a//..,)2-h...+ (aw. .— a^,)-.
Donc alors le produit (n — \)p est la somme des carrés dos diflrro.uccs De plus, il faudra choisir la formule (26), si la valeur de x est propre à vérifier les trois équations (22), (28), (24). Mais si la valeur de x vérifie avec la formule (i) une seule de ces trois équations, il faudra                                    /• = /".
